
fc*Ev*
MSttB

'

î
:

AGRICULTURE, COLONISATION, COMMERCE, INDUSTRIE.
JOURNAL HEBDOMADAIRE.

!
ALBERT QERVAIS, 

Propriétaire et administrateur. BUREAU LT ATELIER : 
-5 rue Manseau.

201ÉME ANNÉE. JOLIETTE, JEUDI. :ii MARS 1904. No

Gerbes de Souvenirs Il eut le bonheur, entrances 
fonctions de son ministère, de bap­
tiser un adulte protestant qui lui 
demanda cette faveur en fournis 
sant lui-même l’eau baptismale 
puisée dans son chapeau.

Mgr Bourget a qui il raconta 
les terribles dangers auxquels il 
venait d'échapper, l’émouvant 
sauvetage organisé en vue de sau 
ver l'équipage et la scène non 
moins touchante d'un baptême 
conféré, lui dit : "Mon enfant al­
lons- remercier ie Seigrcur du 
bienfait de sa protection! Venez 
avec moi à la cathédrale pour y ' 
prier Dieu". Et Mgr lui aida à] 
exprimer sa reconnaissance à Dieu; 
qui avait bien voulu épargner 8 
tant de vies !

M. Perrault demeura à Saint- 
Stanislas jusqu'au mois d’octobre 
1MM où il prit ?a retraite. L « en 
alla passer ! hiver au college Jo­
sette puis, au printemps, sentant 
que l’inaction le minait plus que 

nesselu paroisse de Saint Stanis- le travail, il s'en vint aider M" le 
las s’agrandissait tous les jours : curé de .saint Thimothée où il de- [

meura trois ans. En l~ù- il r- 
fixa à l’évêché de Valieyneld. Du l>eau sLertinc 
mais se.sentant encore un bon res- j 
te de vigueur et surtout de coura 
ge, il accepta, en 1'.**>, l'offre de 
Mgr de Valley ri -Id, de se rendre 
au couvent du Cô eau du Lac pour 
y remplir les fonctions de chape 
lain de l'établissement.

Ce fut son dernier champ d'ac­
tion son dernier théâtre : i: y tra­
vailla sans re ù.he durant quatre 
ans, édifiant tout le personnel par 
sa scrupuleuse régulaiité qui ne 
fut jamais prise en défaut. A 
1 heure précis", il était au poste : 
a 1 autel, au confessionnal, au che­
vet de< malades, au lit des infir­
me > et tout c-.li san- rimais s im­
miscer en quoi que ce fut à l'ad- 
mini-traiion de la maison. Vne 
vieille malade disait : M. Per­
rault meurt, j» ne sais plus ce que 
je vais devenir, je vais mourir 
aussi moi . Le- sœurs affirment 
qu'il 1- - a toujours édifiées par sa 
délicat s-e et -es manières frap­
pées au coin de la plus exquise 
urbanité. S i tenue fut aussi re­
marquable sans recherche mondai­
ne, comme sans négligence cou 
pable.

‘•Aimer à être itrnorè et à être 
compte pour rien' semblait être 
sa devise favorite. M. le cure du 
Cùteuu pourrait aussi nous racon­
ter de jolis traits où cette humilité 
du bon prêtre apparat—.vit en plei­
ne lumière. Après le départ ce 
Mgr de Valleyfield venu pour le 
consoler, il d:t u un prêtre pré­
sent : “Mgr est trop bon d être ve­
nu me visiter, je n'en étais pas di­
gne”.

Dans les derniers mois de sa vie. 
notre ami eut a boire a cette cou 
pe amere dont parle David et qui 
est le partage de ceux dont l'exi-- 
tence se prolonge au delà de 7v 
ans : "Et le surplus de leurs an­
nées, dit le P-aiæi-:e. n'est que 
peine et douleur '. Il craignait 
d'être à ch; rge aux bonnes .‘œ-r.- 
qui pourtant ie so'uaaient d'un si 
bon cœur, et il red. riait les .uge­
rcent- de Dieu. Mas.» - eut su­
périeure quant à ce qui concernait 
sa maison a en vite d.s-i^ê ces 
mauvais nuages assombrissant 
l’existence de leur chapelain, en 
lui disant que c'était une bîned.^- 
tion et un bonheur qu'elle r.a vou­
drait céder à personne, que d avoir
soin d'un ministre de J. C Les , , , ... . ... ,
biens de la terren avaient eu p y-r.ndre par le? deux certificats pris au milieu de notre p-
lui aucun attrait : il avait donné pu.b:ion. et à qui vous pourrez référer de leur atithentiei- 
de grand cœur et fait instruire des I ç—LISEZ.—

«
Le curé—Vous saurez que c'est des Proverb:-- ‘ .seigneur ne me 

ma dernière visite comme curé— donnez ni la pauvreté ni les r:
Oui Y—oui, vous allez avoir un eu- chesses, mais seulement ce qui 
ré nouveau etc est moi qui sui- m'est nécessaire pour_ vivre . 
chargé de choisir les marguillers U ms ces conditions, :. mourut 
et le bedeau. pauvre et avec les quelques pias

—Sans indiscrétion qu allez- très qui lui restaient, à sa mort, il 
vous prendre V—Un tel, un tel et trouva encore les mc-yens de :.ore 
un tel [les trois plus laids de la pu- des bonnes œuvres malgré sa fai- 
roisse parmi lesquels figurait son blesse des dernières semaines, il 
interlocuteur]—Et quel sera notre n omit j imais d c-rf .r la ,'r..;nte 
bedeau ?—un tel et il renchéri-.- Messe : i1 se trouvait, pour ain-i 
sait toujours.—Eh bien ! M. le curé, paler, vers i autel, auprès du 
avec un set pareil, dit le brave ha- "Dieu qui renouvelle la jeunesse 
bitant, ‘W« totr< il nous du prêtre et ia réjouit sans cesse .
faudrait un curé comme vous—Ne Encore le 21 décembre dernier,
vas pas t’excuser, reprit le curé, il célébra en s appuyant sur . au- 
tu ne prouvais mieux dire et j'ai ce tel : le 24 il se content i d entendre 
que je désirais. les coulerions, préparatoires a la

Ses confrères voisins conservent grande fête de Ne- Et .e 25, 
un souvenir charmant de leur jour de Ne-. il vou.ut encore s ap 
vieux Père Perrault, leur bon Pé procher de Ce.-j îrenouvelait 
re “Mandez vous” selon une ri- sa jeunesse : il - habilla, récita .es
tournelle qui se glissait dans la prières au pied de 1 autej, grava
conversation familière du bon eu- les degrés, prit son calice et retour- , _, . ... . , , , .
ré avec laquelle il érnaillait cha na i la sacristie. >a premiere sait il. merci Mgr. merci mes Fils de 1 homme qui est debout a 
cune de sesphrases et qui était de- messe fut célébrée le 7 janvier sœurs! merci a tous ceux qui la droite de Dieu '. Et il me sem-
venue «i intime avec lui qu'il ue 1861 ; sa dernière le fut ie 2" déc. m ont fait du oien ! blait que ie Sauveur appelait son
s'apercevait pas même de sa pré lf*03. Mgr de Valleyfield vint vi- A ce moment suprême, ce pré prêtre par ces tendres paroles : 
eence inoffensive siter le malade le 12 janv. et lui tre me parut beau ! Je le voyais ‘ Courage. bon e: fidèle serviteur,

On dit quelquefois de quelqu'un administra le sacrement de i'Ex- qui “s en allait dsns la joie, por entrez dans la joie de votre Sei- 
“prompt vif et lâche”, mais de lui trême-< Joction, eu presence de M. tant les gerbes glorieuses de ses : gneur”.
il faut dire • prompt vif et brave, le curé, du ciré de St-CIet, de son mérites, accompagné de toutes: La réponse à 1 appel ne se r.t

Car il sut ho montrer tel dans neveu M Edmond Aubin ancien les âmes qu’il avait sauvées : il de- j guère attendre et le 14. deux .rours
le danger enlace de la mort, au élève de Juliette et de la commu-'. vait, lui au-ai, participer en quel : après. M. Perrault, toujours r.de.e 
naufrage'du vapeur le lUnaud, nauté. A ce moment ie malade que sorte, à la vision dn diacre au reglement, attendit l’heure du 
dans lw rapides de Lathine, près ce savait à qui adresser sa reton Euenne mourant : “Je vois, disait midi et le son de l’-lpour 
de l’Ile au héron •naissance: "Merci mon Dieu ! di- le martyr, les deux ouverts et le quitter cette terre. Il avait .1

PRINTEMPS! PRINTEMPS! Uarena di Jolietti.
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ÎXS’il lui arrivait, dans la chaleur 

de ses prônes, qu'un mot moins 
pesé ou même un peu blessant lui 
échappât ; il mettait tout en œu­
vre pour en ctticer la mauvaise 
impression : réception amicale,
services rendus, argent prêté et 
excuse demandée.

C'est ainsi que sa mémoire est 
bénédiction chez ses paroissiens. 
Sainte-Barbe peut aussi en témoi­
gner encore et quand il demeura 
a Saint-Timothée ou â Valleyfield, 
combien de visites il reçut de ses 
anciens paroissiens qui l'afleztion- 
naient tant et qui en étaient s: 
tendrement aimés.

Précisément à cause de sa jeu-
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/
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Si v< us voulez ménager votre argent.
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\Ayant formé une nouvelle société e: 

ayant loué les trois étages du maga­
sin que nous occupons actuellement, 
nous avons décide avant de prendre 
les deux étages nouveaux de vendre 
quantité de marchandises à des prix 
que vous ne pouvez avoir ailleurs

N'iu.s vendrons de très belles indiennes .</
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Un ¥Marchand - railleur.
'Bloc KLsk . Coin de la rue 

NÔTIiE-DAME et PLACE 
-iu MARi HE. JULIETTE.

NOUS devons annoncer a notre clientele que nou- avons oc 
ver: un ATELIER DE TAILLEUR sous la direction de M. Alfred 
Lafortune. tailleur Diplômé de l'école de J-.-HN MITCHELL de 
New \ ork
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le feu prudemeut mis et contrôlé 
brûlait chaque année à peu près 
un pied de terre noire et donnait 
au cultivateur un sol bien propi­
ce aux moissons ; la population 
devenait plus dense; et des habita­
tions s’élevaient à l’extrémité ouest 
de sa paroisse, là où à son arrivée, 
n’existaient que les bois touffus ou 
les savanes humides : par suite il 
eut besoin d’un vicaire pour la 
desserte de sa paroisse qui comp­
tait près de 1200 communiants 
Il en eut successivement quatre : 
MM. Charland, Prieur, Valade er 
Desnoyers.

Mais comme la paroisse prospé­
rait et devenait plus populeuse, la 
chapelle devenait elle même trop 
étroite ; il fallut donc songer à 
remplacer cette chapelle de bois 
par une église plus en rapport aux 
besoins de la population et à l'ai­
sance qui croissait chaque jour. 
Mgr de Montréal pour épargner à 
son curé les fatigues et les épreu­
ves inséparab’es a une construc­
tion d’église eu même temp< qu'à 
une réparation considérable de 
presbytère, lui otirit la cure de 
Saint-Alexis. Mais notre curé, 
fortement attaché à son peuple, et 
se sentant capable de bâtir, répon 
dit à son évêque comme autrefois 
Saint-Martin : “Je ne refuse pa­
le travail" et “même ua travail 
plus ardu que par le passé et je 
veux entreprendre de bâtir". Ses 
succès dépassèrent toute e-péran 
ce : la belle église de Saint-Stanis­
las sortit de terre, s'épanouit com­
me par enchantement : la. presby 
1ère prit sa forme actuelle ; la re 
partition marche comme sur des 
roulettes et pas une seule erreur 
dechüîres, au dire d'experts, ne 
s'est faufillée dans ses livres.

Sainte-Barbe fut détachée de 
Saint Stanislas en 1 - '2. mais à 
cause de certaines difficultés sur- 
gies au Parlement pour la. recou 
naissance civile, elle ne reçut >on 
premier curé—Monsieur J. Ga­
gnon—qu’en l v-4

Une plaisante anecdote que M. 
Perrault aimait à raconter et qui 
se* rattache à notre sujet trouve ici 
sa place.

M. Perrault était d'un caractère 
jovial, mais ne fut jamais ce que 
le monde est convenu d’appeler un 
bel homme i il aimait à en badi 
ner toujours et partout. Il racon 
tait touvent le dialogue qui eut 
lieu dans sa dernière visite de pa­
roisse comme desservant Sainte- 
Barbe.

7 C'ts TJV VERGE.
De> bi 'iderie- er des 'lentelles à partir de.

le la verge à lO Cts
I-'ur ce qu'il y a de plus beau.

Coton Jaune dans tous les prix —
Quant aux étoffes à robes nous vous 
donnerons les prix que vous voudrez 
avoir.
Le- tweeds et sei gc- -vecuna’ nouv -.mx 
sont arrivés e: n--us avons quelque ho­
se de splendide à vous faire voir à 
des prix dériant toute compétition.

Tout ce qui regarde la marchan­
dise d’hiver vendu à sacrifice»

Toutes les marchandises manufactu­
rées: Tels que Capots, Manteaux. Har- 
des-Faites en - stuf " ou en pelleterie.

Nous voulons que v -us nous disiez vous 
mêmes que n<<- prix s»nt meilleur mar- 
ché que n'importe ou.

tëtS^Ainsi une visite v-ins en convaincra.
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IE GRIND NORD
aucune oraison runeb-e.

Toujours 3 p. <?. d'escompte
CHEZ

Depuis mardi ie 1er Mars 
■ 4 ie.- trains cireaient commefanéraiiies cous avons compté. . u-

tre ceux eue nous venons de nom- *l de- perv-wc. : 
mer, les RB lodrv et Lé boe«<mT«lean, {çiTÜèeeioe frieebis* -•
a-MM . - 1- »J«*

h g curé ies èdres, eu«a TO ; <teke« oe acquérir i» l j-;
F.-X. Sauiiôi curé de-Sainte Mar- ”” -' " iZ'r*- e-=îx-"- "
the, A. Faubert curé de la paroi- Gx*:ize d« 
i3. H. R. L.-. ?jge curé de sect 
Teie^phore. .' A Ca«torcuay cu­
ré de la Cathédrale, J. A Lippé 
cure de saiot-Medurd N Rem., 
lard curé de saint Zotique. F. Au­
bin t: ies^ear .va Collège d- Val 
ieyneid, L®. Mousseau secrétaire 
de Mgi A. Bertrand vie. a Saint- 
Louis W. Vinet vxaire aux Cê 
dres et N D: : - vicaire . a . Le
. error. A a nombre des .--.-tacts, 
ou remarquait aussi deux 
-•'.se- - ar et nièce du défunt, ain­
si qu'un de y - irérsrs et un- autre 
de se- : car- Mme Aubin. D. 
sons en passant ^e M Ferra ut 
avait un de »•:•- .:;de- p- tre M 
Neziire Perrault décédé a U cure 
de Saint-Michel e: un cousin ger­
main mort seminar -:e, f. - de M.
Béconi Perrault de Joli-.:: .

Apres ce premier service, ie

r: . - L : ? e: : i*l

TRUDEAU & PROTEAU,
No 7 BLOCK” LACHAPELLE.

:
r . phanie, I As- 

Cn.irlema±rne.
a. m ro

-r- . -
Montreal, etc

30 3. m. Pour Ste Elisabeth, St 
Norbert 
Falls rand Mère St 
Raymond. Quebec et les 
ponts invnn edi .ères 

120 p m. Pour i Epichanie. . As 
-ompt. 1 nariemacne, 
Montréal, etc.

p m Pour Montcalm, St- 
Jacques. St-Jérùae

preflren’.ic.les e: iiy.y.: rit r : c tz
nrtr -si

» _ 2-.ceesaire 
sntretri-e et gé:--i.»z:êL 

tenir > : vtoiz et . i u rivé | -• » - 
e: aeeosp'.ir toz- i::e- cé-s'Kv. : :z: ; 
« le: rrêc-.-ic*i;r.- —

Ma -.at.
.- ici:*■y t u: ~ sim 

bis.saier*. 11 f ts.ss il;

. ;zkiz iz z--.l-.ii: qz:
izr is: "11: deAussi f 'Uhliais de vous dire que !♦_-> cha­

peaux nouveaux p ur le printemps 
s ni irrivés et le choix est très varié.

'f. v-r.n.ranr-
-- :

Hr
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LIT"Anotki:•> • : ur?
i ■ a. m De Montréal, Charie 
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w
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:i i 1 i-r —ii* : : s-s Lc-.t i-.zs»

::: urne<•
1 Epiphanie, et. 

p m D? Montréal, Cnarie 
i Assomption.
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• iit iri te
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4 a ; m De S:e H.sabetk
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Irani Mère St- 
I. iymond. Québec et ie® 
points intermédiaires 

7.4 :i. m De Montcalm, SvJac- 
que-, St Jérôme 

ï’.ur un r.civ.re# e; tz:re>i

'/>

Dr POLOVA'
Norbert,
T -il.*

A ceux qui ne le connaissent pas et à eux qui 
d.-"i:-: nt de-"n eiïicaeité. je me contenterai de leurré-

\a.ay6e.dc_:. !ut :nk_ae sou. ,
»es vcgtos-de u calL-.--; ate, -J tô ,, : r;:< » ;**.-* cr parch*** :be 
« de e. CD .a . e— -;o:*r:y cf ;c.rh . .her »sp»:::s :•:
SUrreCtlOD. _ t^ze stock, «no! ,r preferred. »ad

A.u?i est a. ? pit u eu nombre a - - ^cort -•*_•* bond?. w sz; *!>•_•. * -v. 
vivants celui que ncu? sim.oas v? for the tzrp .-r; .f the
tant à rencontrer . celui qui te- zadenakin;. ni gezen r f r *zt": 
naît tant aux réunion® de prêtres rit; toi: »zd ptrf.-r» si." 
celui dont a p'.été tin lie t ?: ti ?»r; fer the : re;-ce; parte-* s
dele peur son -< ~i Jf-.it" * " Hr .u M >.

Cette perte es: un lambeau de So ir.wr f.r *:;.::iz-.»
notre c i ur resté aux ronces du • Ch*♦>=,»;*# 15tt i * b 15vt 
chemin de la v:e : voilà encore un 
cœur qui vient de se fermer a r -
tre aflection . voi.a com men, .e « . t\t * v#-® t, y i 
cercle de nos am:? ?e rétréci: tous • """"""""""""

moi ,,-u honora „ VIT» AIGRE 

son amitié et de ses confidences, a —■—VIIVAIGRE irr.i *- zr » z--»z-
. ■—■-*“«w;,r£”

ouvrir un chapitre spécial, afin de demanda nos pnx, avant de| priéwre, St-AJpbonw 
que sa mémoire demeure et que planer leurs commandes.
>es exemples de piété f. de fer­
veur passent en uou-. lOtnme au 
t refois ie manteau i Elle passa en­
tre les earns d Lltséc son disciple. Sont reputes, les plus n-urs, 2* -t Patrick de R»-»î:-t » -i

A. C. D. sur le marché. " ’ ai! « de * tU'-aç* ie i» «= tenace*
i :* . t) vpecti z «z:*rzr.# t i::e a* 
nciiroc. ;t*e;*. hvzçir et iztrt-f -ie- 
t*cziem*. «e tozt es b-a :rir*. eet of­
ferte en vent* i très boa zeirebf liait

it;e;

fcrzLV.ioEj. - Yirmser a
a. :
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Dr POLO depuis quelque temps et je me déclare tout à fai: en­
chanté du résulta: qu'il produit Je 1* préféré de beaucoup a ceux 
que i employais avant le Dr POLO parceque tout en donnant aux 
cheveux la couleur primitive des jeunes années, il les fortifie et leur 
donne du lustre et de la souplesse.

Je ie recommande fortement à tous ceux qui désirent un
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AUTRE CERTIFCAT :
7E,®oassignée reconnais avoir eu pleine et entière satisfaction 

en employant ie restaurateur du Dr POLO C'est une préparation 
propre et efficace qui tout en donnant aux cheveux, la couleur des 
jeunes années, leur donne du lustre et les torche.

Je pui? le recommander fortement à ceux qui désireront une 
bonne préparation pour leurs cheveux.
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DECLARATION SOLENNELLE 
ET DEVANT NOTAIRE

DE MADAME VEUVE J.-B. DAGENAIS

puis que fascinée par la vue du 
fruit défendu, dont l'apparence 
trompeuse excitait ses désirs, cette 
femme a porté la main sur ce fruit 
pour le manger, il y a toujours eu 
dès serpents séducteurs, des fruits 
défendus et des Eve pour le cueil-

Le monde est rempli de fruits 
défendus, qui se présentent à vous 
sous toutes les formes ; ce sont les 
journaux, les livres, les spectacles, 
les images, lus tableaux, toutes 
choses enfin, qui sont pour vous 
des occasions do péché.

Ces occasions vous les rencon­
trez au théâtre, dans la rue, dans 
l’église, à la maison, enfin elles 
vous guettent partout au passage.

Pour vous, ce peut être encore, 
une main qui presse votre main, 
une pensée, un désir, un regard, 
une parole.

Vous le voyez donc que les oc­
casions de péché se présentent à 
vous partout et cependant vous 
no vous prémunissez pas, vous ne 
vous fortifiez pas contre elles. Lu 
faiblesse et la négligence sont donc 
les cause», qui vous font entrer en 
tentation. Aussi quand elle se 
présente, au lieu d’écouter la voix 
do votre conscience qui vous dit 
do la repousser, vous n'en avez 
pas la force, vous prêtez l’oreille 
au démon tentateur et vous cueil­
lez le fruit défendu, vous le goû­
tez, vous en jouissez, enfin vous 
le mangez. Voilà la genèse de nos 
fautes. Voilà comment on les 
commet ! C’est vite fait, vite pas-

se cacher aux yeux des autres elle 
veut se cacher à elle-même, elle à 
honte, elle se fait ceinture d’excu­
ses, de faux raisonnements, der­
rière des arbres qui sont les exem­
ples des autres. Mais on ne se ca­
che pas de Dieu, qui partout nous 
découvre, nous voit, ot nous accu­
se. C’est en vain, qu'on essaye, 
comme Caïn, de fuir son regard, 
on ne peut lui échapper et jusque 
dans la tombe l'œil de Dieu nous 
regarde.

.Non seulement il regarde, mais 
il parle par la conscience. En ef­
fet qui n’a senti le remords tenail­
ler son âme la déchirer, l'cflrayer 
par ses cris vengeurs, 
mords, mesdames c’est une inven­
tion de Dieu, qui veut par lui em­
pêcher les Ames do s’enfoncer dans 
la voie du crime.

Qu’avez-vous fait de votre re­
mords, ce glaive divin qui nous 
sauve ? Malheur à ceux qui l'é­
touffent, l’ignorent, le refoulent au 
fond de leur Ame. Ils viennent à 
boire l’iniquité comme on boit 
l’eau.

Il y a des Ames qui, sous la pres­
sion du remords, se repentent et 
no veulent plus pécher, mais elles 
n’ont pas le courage de leurs in­
tentions, elles n’osent pas venir 
porter au confessionnal ce poids 
du péché et du remords, qui les 
accable. Cet aveu do nos faibles­
ses est toujours dur, honteux, 
parfois horrible, épouvantable, 
mais il faut à Dieu un acte de sou­
mission comme celui-là pour ex-

L’ETOILE Dü NORD M. Foucher qui est un lettré et 
un artiste observateur nous a fait 
un récit charmant de toutes les 
belles choses qu’il a admirées à 
St Augustin et à “Palm Beach" 
lors do son récent voyage en Flo­
ride, ce paradis terrestre où fleurit 
l’oranger et où le touriste en quête 
de soleil et de santé peut tout à 
son aise respirer une brise parfu­
mée et réconfortante.

La conférence do M. Foucher a 
été fort goûtée, aussi avait elle un 
goût de revenez y lui t prononcé, 
et il est à espérer quo M. Foucher 
reviendra bientôt nous faire part 
de ses observations pratiques et 
instructives.

Lu cinq avril prochain dans la 
salle publique à Ste Scholastique, 
M. Louis Fréchette notre poète 
lauréat donnera une conférence 
ayant pour titre "Crémazio" “Pè­
lerinage à Lourdes” “Politique on 
robe de chambre".

Cette conférence sera un régal 
littéraire pour tous les amateurs.
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ABONNXMKNTI
Un an, payé d’avance.
Dana un rayon do 40 milles. ..50c

75 cis

La rédaction da Journal n'eet pas reeponeeble de 
Idées et dee opinions émises par res correspondances.

Zb faisant chanter votre adresse, ne pas oublier 
d'indiquer le nom dr Vendrait d'où roue pertes. Ce 
point m% liée Important.

1105 Ave DE L'HOTEL-DE-VILLE, MONTREAL 
GUERIE PAR L’USAGE DES

VHIOI&B DU HOBO,
JOLIBTTE, JEUDI, 31 MARS 1904.

La session provinciale
La Chambre a été appelée à .se 

réunir de nouveau le 5 avril pro 
chain.

Les vacances de Pâques dure 
ront depuis vendredi dernier A 
mardi prochain.

PILULES ROUGES!Le re-

Preuve éclatante de l’efficacité des “ Pilules Rouges” dans 
les troubles du " Retour de l’Age.”

Une démission possible
On parle plus quo jamais do la 

résignation possible de 1 honorable 
N. S Parent, qui deviendrait pré­
sident de la Commission des Che­
mins de fer du Canada.

CANADA: 
Province de Québec,

District de Montréal.LES FRUITS DEFENDUS
Je, soussignée, Dame Veuve Jean-Baptiste Dugouais, domiciliée nu n" 110.1 Avenue de l'Hôtel-de- 

Villc, Montréal, déclare solennellement:
Que, jusqu à une couple d'années passées, je n’avais jamais été malade, conséquemment je m'étais dis­

pensée de médecin, excepte pour mon maladies naturelles, lesquelles cependant ne m'ont jamais tenue 
arrêtée plus que quatre ou cinq jours;

Que, a cause île mon age critique probablement, je fus alors soudainement prise d'une indisposition 
generale : mai dans le dos et les reins, douleurs d’estomac, points et étourdissements subits, etc., etc.;

Que, 1111 accident, une chute de peu d'importance toutefois, aggrava considérablement mon état do 
santé. Je faiblissais de jour en jour, les douleurs générales s’accentuaient de plus en plus; j’étais devenue 
incapable de travailler, d une faiblesse extrême, sans appétit, sujette aux étourdissements et à perdre 
connaissance ; ma famille et mes voisins entretenaient de vives inquiétudes à mon égard;

Que, au lieu de voir des médecins ordinaires, je préférai aller consulter les fameux'Spécialistes do la 
L'ie Chimique Franco-Américaine, à leurs bureaux de consultations gratuites, ”74, rue St-Denis, Montréal- 
cette première visite s'effectua le 24 mai 1902; ’ ’

Que les dits Spécialistes me trouvèrent alors dans un état pitoyable ;
Que je suivis à la lettre le traitement qu'ils m'ordonnèrent et pris des Pilules Ron "es de la Cie Chi­

mique Franco-Américaine ;
Que peu après avoir commencé ce traitement, je sentis mes forces revenir et les douleurs disparaître 

une à une ; 1
Que de la troisième hotte de Pilules Rouges, j’étais persuadée avoir trouvé le véritable remède qu'il 

me fallait ; 1
Que j eu plis en tout du boites qui complétèrent ma guérison d'une manière définitive et certaine ;
Que je suis maintenant en excellente santé, forte comme jamais, à un tel point que tbutes 

naissances s’étonnent de ce prompt et parfait rétablissement.

Conference du R. P. Delor a 
l'Eglise Notre-Dame, 

Montréal
Echos du Palais

L'EMPIRE DI" REMORDS
La cause de J. L. Basinet contre 

C. Perrault a été décidée en faveur 
de Perrault. Les frais sont consi 
dôrables.

Les avocats dans 'a cause ét lient 
MM. Renaud A Guibault pour 151 
«inet et MM. Tollier A [.«douceur 
pour le défendeur Perrault.

Il est probable que le deman 
dour portera la cause en appel.

F.u Cour Supérieure, ici, les 
prétentions des avocats de Per­
rault ont été soutenues

"Ne nous induisez point en ten­
tation, mais délivrez nous du mal”. 

Par une délicate attention, le

I.-A SEMAINE SAINTE.

Un nouveau Cabinet
13

Kîll

Si l'honorable Premier de Qué­
bec sort du ministère, il y aura d-s 
remaniements ministériels dans 
plusieurs départements.

On mentionne comme futur 
premier ministre, les honorables 
Adélard Turgeon, I.orner ( 1 ouia et 
Horace Aiclmmbault.

Ce» changements ; eu vent se fai 
ro sans nécessiter des élections gé­
nérales.
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Dame Veuve J.-11. DACENAIS.r

La fin d'une triste affaire Declare devant m- i, fl M-mtival, ce dix-septième jour de février 
mil neuf peut trois.

IV -i • ■r
C. PAQUET, N. P.Le meurtre d'Antoine S'guir, 

citoyen à l’aise de St Kustiiche, 
comté des DeuxMontagnes, com­
mis le 13 lôvtier do 1 année dei 
nière, a occupé i attention d-s ju­
rés et (l-> la ( lour du 11 me du Uni, 
fl Ste • Scholastique, pendant Kl 
jours du dernier terme. Dt s avo 
cats éminents ont comparu, les 
uns pour la Couronne et les autres 
pour la défense. Dvs plaidoii ies 
habiles, éloquentes même ont été 
prononcées de part et d'autre ; et 
le savant magistrat—l'honorable 
Juge Henri Taschereau qui pré­
duit les assises, s’est mo tré, d ms 
sa charge aux jurés, A la hauteur 
dosa reputation de jurisconsulte 
instruit et impartial

Les jurés ont délibéré pendant 
Ht minutes, et ont rapporté un ver­
dict de coupable meurtre, con­
tre l’infortuné Théophile 11 danger, 
accusé du meurtre do son h -au 
frère, Séguin.

Bélanger a été condamné à être 
pendu le M juin prochain, au mé­
mo endroit où Sam l’ai slow et 
Cordé!ia Vian ont été exécutés.

I.o district do Terrebonne s’est 
fait remarquer au dernier terme, 
par une recrudescence de crimi­
nalité qui fait frémir et dont les 
tristes exemples portent à de sé­
rieuses réflexions.

• *11 parle do commutation de 
peine en faveur de Mélanger, mais 
la société a droit do demander 
d’être protégée.

Les meurtres prémédités crient 
vengeance, et les êtres dangereux, 
haineux et vindicatifs, no doivent 
pas rester impunis.

A côté do la perversité, il faut 
dos exemples sévères.
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51
■j La déclaration do Madame J.- 1$. Dagenais est une autre preuve évidente quo les Médecins Spécialis­

tes de la Cie Cliiiniqne Franeo-Anii'iicainv, possèdent bien véiitald, n„.|i( je secret dus guérisons, même les 
plus désespérées. Elle preuve de plus que les l’ilules Ih.ug.-s cou-tiiueut !e remède naturel de là plupart 
des femmes malades. Si l’on considère que les Médecins Spécialistes de la l’m Chimique Franco-Américaine 
donnent leurs consultations absolument gratuitement, les femmes souIVraiites ne sont certainement 
excusables de dépenser des montants fabuleux pour se faire soigner ailleurs, sans résultat apparent.

Des milliers de femmes et de jeunes Mlles visitent ivgidièrement leurs bureaux ou leur écrivent, et 
chaque jour nous pourrions recueillit autant de témoignages véridiques attestant IVllicacité des Pilules 
Rouges.
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Personne n'ose douter maintenant des faits multiples que < bacun est libre de contrôler. Nous donnons 
les noms et adresses, et fournissons les preuves les plus sérien-es pour garantir la véracité de ces guérisons 
extraordinaires. "

••■'i Wf!M iü- P. Pauvres femmes qui languissez sons le coup de la ni du lie et des sou lira nces déchirantes qui 
accablent, ouvrez simplement les veux et persuadez-vous bu n que I'm, fera certainement 
se fait tous les jours pour les centaines et les centaines de v.i-c uciiioeiiiics.

Les Pilules Rouges guérissent le beau mal, le- maladies .lu r, tour de.l’âge, les irrégularités, les pertes 
anormales, le mal de reins, les douleurs dans le bas v, mit- . t dans les côté-, Ifs palpitations du cœur les 
tiraillements d'estomac, les étourdissements, la perte de rommeil et la peite d'.qq élit, le mai de tête’ les 
cultures des jointures, la froideur des pieds et -les main-, et vnlin tons svnq tômes provenant de l’anémie, 
du beau mal, du retour de l’âge et toutes ces maladies particulières aux femmes et aux jeunes tilles

Lorsque vous allez, chez votre marchand mi voire | liaimaeieu et que vous lui demandez des Pilules 
Rouges, s’il est honnête, il vous donnera celles de la fie Clnmiqiie l'imiee-Amérieaine, qui sont toujours 
vendues en bottes de bois contenant cinquante Pilules Rouges, tel que iae.-imilc ci-contre Le papier 
entourant chaque bette est blanc et écrit en rouge. (V -out là les seule- vmliable- Pilules Rowes ce sont 
les nôtres, ce sont celles qui ont opéré des millier- de guéii-m,-. t.aites merveilleuses les unes ’que les 
autres, celles qui ont guéri Madame Dagenais. Nous envoyons le- Pilules Rouges dans toutes les parties 
du Canada et des Etats-Unis, sur réception du prix, ôu cts. la I oit • . „ six boites pom $2.50. 1

Adressez vos lettres :

vous 
pour vous ce quisiXm m

NOTRE-DAME DE PITIÉ.

b-H. 1 ôte Del or, donnant A enten- Hé, c'est comme un rêve, mais hô- 
ite qu tl n ose supposer que son las 1 que le réveil est triste, 
auditoire soit sujet A cette oppres­
sion du mal, passe sons silence son 
‘exte par ménager sasucoptibilitc.

Cependant il no peut s'emré 
cher do reconnaître que tous, 
ayant la mémo nature nous som­
mes tous sujets aux mêmes fai­
blesses.

Tous dit-il, nous sommes coupa­
bles, tous nous portons les mêmes 
passions,les mêmes inclinations, les 
mêmes penchants vers lu mal ; 
tous enfin nous avons en nous les 
trois concupiscences, la concupis­
cence desyeux,la concupiscence de 
la chair et l’orgueil de la vie, sous 
les assauts desquelles nous succom 
bons le plus souvent 
sommes donc de pauvres pécheurs 
et Jésus-Christ dans sa bonté, a 
voulu so donner en exemple pen­
dant toute sa vie et nous rappe­
ler nos faiblesses en tombant trois 
lois sur le chemin du Calvaire.
Pour nous montrer que nous avons 
besoin d'aide et que nous pouvons 
supporter le fardeau de nos croix, 
avec le seul secours de nos forces 
il a appelé A lui Simon le Cyrè- 
néen, afin qu’il lui aidât A traîner 
sa lourde Croix.

pirer l’acto de révolte contre lui. 
D'ailleurs, c’est un besoin de votre 
cœur, qui no retrouvera le calme, 
la paix et le bonheur que lorsque 
vous aurez confessé vos fantes et 
que vous l’aurez débarrassé de 
leur poids. C'est pour vous en 
courager à cet aveu que Jésus- 
Christ a dit : Venez A moi, que je 
vous soulage et vous pardonne. 
C'est le désir do Jésus et c’est par 
amour qu’il vous appelle. Allez 
donc à lui pour son amour et non 
par crainte de son enfer. Confes­
sez vous et no craignez rien. 
C’est A un homme comme vous 
que vous vous adressez, c’est le 
le ministre de Jésus Christ, l’apôtre 
du paidon. Faites l’aveu de vos 
fautes, vous en recevrez le pardon 
et par IA vous serez sauvées.

Avant la chiite on imagine, 
comme Eve, do parvenir par ce 
moyen A la connaissance du bien 
et du mal, do devenir semblable A 
Dieu et cependant on n’a goûté 
qu’un moment de plaisir, qui a 
été suivi aussitôt d'une déception 
amère. L’Ame coupable se con 
sidère alors et ne voit dans elle 
que des illusions trompées, des lè­
ves évanouis. Vous étiez aupara­
vant une iillo candide et vierge 
une épouse fidèle, une mère digne 
et maintenant vous ne méritez 
plus la confiance du fiancé, vous 
ne méritez plus le baiser de l’époux 
du père, do l’enfant.

Si encore vous n’aviez perdu 
que cela, mais la grAce que vous 
avez rrçue au baptême qu’en 
avez-vous fait V Vous l’avez 
foulée aux pieds.

En tombant votre âme s'est sé­
parée do Dieu, elle a perdu sa 
beauté éternelle, elle est déchue do 
tous ses droits, elles est morte.

Qu’adviendrait il do vous si la 
mort vous frappait A ce moment ? 
La mort qui est sans cosse suspen­
dre sur vos tètes, qui vous guette, 
qui vous attend comme un voleur. 
La mort, c'est une veine qui se 
rompt, une artère qui s’ouvre, un 
tramway qui écrase en passant, 
enfin c’est votre cœur, qui s'ar­
rête de battre par un accident 
quelconque. Qui sait si demain, 
ce soir, ou même avant que vous 
ne sortiez d'ici quelqu’une de vous 
no sera pas foudroyée. Et si vous 
êtes cotipah'e, si vous avez suc­
combé A une tentation, si vous 
mangé le jfruit défendu, que de­
viendrez vous ? Vous serez lan­
cée dans les abîmes éternels. Pon- 
sez-y bien,pensez y donc toujours.

La Sainte Ecriture rapporte 
qu’Adam et Eve après leur faute 
se firent une ceinture do feuilles 
et se cachèrent, parce qu’ils s’aper­
çurent qu’ils étaient nus. De 
mémo l'Ame coapablo après une 
chute s’aperçoit de sa laideur, de 
sa nudité et elle veut se cacher. 
Souvent même, non contente de

CIL CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,

27-1. rui St-1 louis. Montréal.

La scène est devenue encore 
plus tragique, lorsque le président 
du tribunal, la tête couverte du 
tricorne et ganté de noir, a pro­
noncé la sentence de mort contre 
le malheureux convaincu de cul­
pabilité.

et les circonstances corroborent 
votre dernier aveu, le seul vrai, le 
seul sincère.

“Vous avez prémédité votre cri­
me dans le calme et le sanf-froid, 
vous l'avez exécuté avec une lâ­
cheté et

En quittant la barre, Bélanger 
a dit au géolier : “Mon sacrifice 
est fait, et il me reste plus qu'à 
comparaître devant mon Dieu. 
J’ai hâte de revoir mon bon curé, 
et de recueillir de sa bouche des 
paroles consolantes”.

Les adresses des avocats et la 
charge du tribunal ont été de bel­
les pièces d'éloquence.

Dans un langage clair, simple 
et souvent sublime, ils ont relaté 
les circonstances du drame de St- 
Eustache.

“je n’ai kien a dire” 
répondu Bélanger, d’une voix 

faible, à la question que lui a 
d’abord posée le grefler de la 
ronne.

"Théophile Bélanger, lui a dit 
l’honorable juge, un verdict ter­
rible vient d’être rendu.

"Vous êtes l'assassin d’Antoine
Séguin I

‘ A peine le cadavre de ce ci­
toyen était il refroidi, que la justi­
ce humaine, poursuivant ses re­
cherches, vous demandait compte, 
comme Dieu à Caïo, de la dispa­
rition de votre beau-frère.

“Frémissant d’abord sous l'ac­
cusation naissante, vous essayiez 
la ruse et le mensonge, puis ces 
moyens ne réussissant qu’à con­
firmer des soupçons toujours gran­
dissants, vous recouriez à

UNE CRUAUTÉ SANS NOM, 
vous l'avez admis avec un cynis- 
inconcevable.

“Quels qu’aient pu être les torts 
d’Antoine Séguin à votre égard, 
sa vie ne vous appartenait pas, et 
son sang, répandu par vous, crie 
justice â Dieu et aux hommes.

"Si, en ce moment, je vous par­
le de l’énormité de votre crime, 
c’est pour vous en donner une ap­
préciation exacte, nécessaire à vo­
tre repentir, car vous allez bien­
tôt comparaître devant votre Créa­
teur tout - puissant, mais infini­
ment bon.

“Vous avez été défendu avec ta­
lent et dévouement, mais vos avo­
cats ne pouvaient pas réussir dans 

UNE TACHE IMPOSSIBLE.
"Maintenant, vous n’avez plus 

rien à attendre des hommes. 
Mottez donc votre unique espé­
rance en Dieu.

"Vous ôtes condamné à retour­
ner dans la prison commune de ce 
district, et à y être détenu dans 
un lieu sûr, séparé de tous les au­
tres prisonniers, jusqu'au 10 juin 
prochain, et là et alors, dans l’en­
ceinte des murs de cette prison,

A ETRE PENDU PAR LE COU, 
jusqu'à ce que mort s'ensuive.

"Et que Dieu ait pitié de votre 
àme !’’

Ces dernières paroles, entrecou­
pées de sanglots, ont fort ému l’as­
sistance qui s'est alors dispersée 
lentement, silencieusement, le 
chagrin dans l'&me.

ARRESTATION DE DEUX 
FUGITIFS

a
Tous nous

cou-
Deux prisonniers détenus h la 

prison do Joüette, nommés Josii- 
phut Miron et Kmilo Lariviôro, 
qui s'en étaient évadés le LM juin 
dernier ont été repris lundi soir 
à Montréal et seront 
bientôt ici.

La mort de Seguin sera 
vengée

Théophile Bélanger, que le jury 
declare coupable du meurtre 
de son beau-frère, est condam­
né à être pendu, le 10 Juin, 
dans l’enceinte de la prison de 
Sainte-Scholastique.

La journée de vendredi, le 25 
Mars, restera tristement célèbre 
dans les annales criminelles du 
district do Terrebonne, voire mô­
me du pays tout entier.

A quatre heures et quelques 
minutes, devant une foule énorme 
et silencieuse, douze citoyens pr 
nonçaient l'arrêt fatal contre Tnéo 
phila Bélanger, après une courte 
délibération.

“Coupable, avec recommanda­
tion à la clémence de la cour", 
telle est la phrase qui tombait des 
lèvres des jurés do Sa Majesté.

Au même instant, des pleura, des 
sanglots éclataient de toutes les 
parties de la salle d'enquête.

Le prisonnier, a jeté uû regard 
de détresse autour de lui, puis deux 
larmes coulèrent de ses yeux.

NAISSANCES
ramenés

—A Joüette, le 26 m»m courant, 
l’épouie de M. Emile Prévost, 
fille, qui reçut »u baptême les noms de 
M srie 11éloise- Q abrie 1 le

Parrain et marraine, M. Martial 
l.eprohon et Madame Wilfrid Prévost, 
de St Jérôme.

—A St-Tbornas de Joüette, le 23 
courant, l'épouse de M. Orner Cou om - 
be, un fi's Parrain et marraine, M. et 
Mme Louis Coulombe.

—A St-Michel des Ssiots, le 24 
février dernier, l’épouse de M. Alfred 
Desbiens, un fils, qui reçut au baptême 
les noms de Joseph Jean Paul-Armand. 
Parrain et marraine, M. et Mme Fran­
çois Beauséjour, grands parents de 
l'enfsnt.

—Le 17 mars courent, l'épouse de 
M. Armand Beauséjour, M D., de St- 
Miohel des Saints, un file, qui reçut bu 
baptême les noms de François Xavier• 
Camille-Jean. Parrain et marraine, 
M. Camille Beauséjour et Melle Pru 
dentienne Ménard, de 8t-Miohel.

—A St-Félix de Valois, mardi, le 
29 courant, l’épouse de M. Albert 
Plouffe, menuisier, un fils.

Psrrein et marraine, M. Israël Plouf­
fe et son épouse, grands parente de 
l'enfant.

une
Deux forçats s'évadent 

du penitencier
Louis Eumène, coupable do vol re ra^me U110 lo chemin du Cal 

de calices et J. Fiiiutrault, cam- Vi,iro, le chemin do la vie chrétien- 
brioleur, tous deux bien connus oo est un chemin montant,escarpé, 
avaient été condamnés à plusieurs upro et difficile, dont il faut faire 
années do pénitencier. l'ascension en portant sur

Par un coup d'audace cri mi Chaules notre croix, npiès avoir 
nolle, ils ont réussi à s'échapper, ^*cn des fo’s> comme Notre 
mais ils no tarderont pas A être ra- Soigneur, écrasé sous son poids et 
menés dans leurs anciennes col #vo*r marqué la route do chûtes 
Iules. profondes et douloureuses.

------------------ —— faut donc pas nous désespérer si
Conférences de M. J. U. Foucher nous faisons des chûtes, nous éton 

et de M. Louis Frechette a “«r si nous commettons des fautes, 
Sla-Scholastique

Mardi, onze -car, cour,m, t-Zlt'StCTtr"' 
devant un auditoire nombreux M vous cherchez à les cacher.
nédân.%2ie%upqu:'à% damiTSt%,%,rr'pZ%i

2r %%%—
tl.ro lo,' Palmier,"?" """"

nos

UN AVEU CALOMNIEUX, ATROCE ET 
LACHE,

dont vous espériez bénéficier, en 
souillant votre propre foyer par 
une accusation terrible, dont votre 
enfant devenait la victime.

"Dieu vous a sans doute inspiré 
ce qu'il y avait, dans cet aveu, de 
déshonorant pour votre fille, et 
qu’il en soit béni !

"Vous étiez bien le vrai coupa­
ble du meurtre de votre beau fré 
re. Quoiqu’obéissant à des pes­
ions différentes, c’était la haine, 
la vengeance, peut-être même la 
cupidité qui voua inspiraient, et 
non l’indignation d’un père outra­
gé. Vous l’avez admis plus tard,

Il ne

que
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Colonne de Valois & Joly Chez nous et autour de —HOMMES—Lisez attentivement 
eette liste de prix.

— Demain, Vendredi Saint, et lundi 60 habits faits valeur de 85.00 à 7.00 
de l’^ques, éerunt tous deux, jour de pour 82 75.
fCte Jégale, les Banques et les Bureaux 100 habita tout laine valeur de 8G 60
publies seront fermés. Que l’on & 8 00 pour 84.95
en prenne note. 250 habits tweed anglais (très bons)

[rccaution. Nos 3 et 5 Place du Marché, Juliette.
—Le Docteur Benny, dentiste de N. B.—Toute marchandise est ga- 

cette vi le, sera absent de son bureau rantio et retournable-.aussi votre argent 
depuis ce soir, au ] 3 avril prochain, remis si elle n'est pas telle que vendue, 
pour affaires professionnelles, .'imrsla

—N’oubliez pis de venir voir nos —A louer.—M. Charles Leb'anc, 
habits ; nous les vendons presque pour marchand de fer, de Dette ville, offre à 
rien, 82.75 ( U laine) garantis louer le magasin actuellement occupé
3fs Valois & Joly, Juliette, par Mme J. N. Landry.

-Un commis désire trouver une ^osseesion au 1er mai 1901, aussi 
bonne maison de pension dans une fa *N° 7 rU8 St"
mille privée. S'adresser à J. S. D , ^"^'c!emy, Juliette, 
bureau de i.’Ktoii.e du Nord. ’ — M. James E. Boy. de Halifax,

Éfiisi mm
“République". Tous quatre sont ar­
rêtés à Gibraltar et doivent visiter 
Naples, Rome, Milan et autres princi­
pales villes de l’Italie et de la Suisse, 
ainsi que Paris, Londres, etc., et ne 
seront de retour que vers la mi-juin,

—A vendre.—M. Pierre Desrosiers, 
de Ste-Elisabeth, offre en vente pour 

fêtes de cause de santé et U de bonnes condi- 
billets de retour tiens, sa boutique de ferblanterie,située 

au village de celte paroisse.
Possession immédiate.
Pour p us amples informations, s’a­

dresser à lui-môme. Smrejno

V ' .nous COLONNE DE ALEXANDRE RIVARD.
ï 3 'au *

f AH ! NON Jamais nous n’avions eu l’idée 
de faire des pieds de nez à cer­
tains de nos confrères, en an­

nonçant notre grande vente a sacrifice, mais ce que 
nous voulons (malgré tout ce qu'on débite contre 
nousj c’est do faire profiter no« généreux clients de 

l’immense vente au rabais que nous occasionne notre pro­
chain déménagement.

rV. vdtl
: —COMBAT fs

[g

-AU 1
/•TOUS LES JOURS =%
^ trait en coupant les prix de nouvelles marchandises.

N. II. Nous remercions cordialement les nombreuses 
personnes qui nous ont encouragé ces derniers jours, 
malgré la tempête qui rageait. Nos prix les ont convain­
cus que nous lie faisons pas de

COMBAT lllli $
A. Alfred Boucher.

fi

Puisqu'il faut combattre, 
Vous allez voir que les

ri*-""'H) c
Le docteur l’a dit !

Quand nous .serons grands nous boirons du bonllfjno

Jeunes Soldats
HUMBUGDu jour, ne se laissent pas 

Abattre au premier coup de canon. pour être forts, robustes et bien portants comme nos chers 
parents. Le docteur l'a dit!

C'est le grand réconfortant.
I1. S.—Discontinuant de garder les Hardcs-Faitesnous 

les sacrifions sans réserve ;'i moins de moitié prix.Nous avons ce qu'il nous faut 
pour faire face it la

—Si vous voulez acheter bon marché 
vous n'avez qu’à lire la colonne J. A. 
Laroche le, marchand do hautes 
vcautés et vous verrez la raison

EASTERN DRUG COMPANY,
14 Rue Fulton. Boston Mass. 
St»I* Afnïi r*'.r Us Etats-Unis.

_ FOIVIN. WILSON ft CIE.
520 Rue Sâlnt-Piu CaiL

Stu RIA AR1>.nco 
pour

laquelle il vend ses marchandises moins 
qu elles lui content.

" •’ «4»rV» ,-r.
GRANDE GUERRE usntiMiu

5 fa

h CHEVEUX CRIS
î Signe de “F.\ f BLESSE”.

Des marchands “Runners” 
de Joliet te. CM— La Compagnie du Grand-Nord 

vendri i\ l'occision des 
PAQUES, des 
seront émis entre tous les stations aux 
prix d’un billet simple de première 
classe, bons pour a 1er les 31 mars, 1, 2, 
3 et 1 avril, bons pour revenir jusqu’au 
5 avril 1904,

JOB sentir. Il est vrai que dans ce 
pays nous jouissons d’une plus 
grande somme de liberté que dans 
d’autres contrées moins fortunées ; 
ce n’est pas à dire cependant qu’il 
ne (aille pas se prémunir contre 
des dangers à la fois intérieurs et 
extérieurs. A cela les associations 
peuvent aider puissamment. Per- 
mettez-moi d’appeler votre atten 
tion sur quelques points particu­
liers.

En lisant cette annonce, vous ver 
rez que nous vous offrons des 
avantages tout particuliers, tant 
sous le rapoort de la qualité que 
sous celui des bas prix de toutes 
nos marchandises.

? : CHEVEUX CRISDE

<KCHAUSSURESA propos de la lettre du 
délégué papal

Rendus à leur couleur naturelle.
? * Les cheveux gris sont universellement 

regardés comme un signe de faiblesse et sont 
I i! quelque fois la cause de la perte de bonnes po- 
? " sitions dans le monde.

W i—Perdu—Un chapelet 
de perle avec crucifix en nickel a été 
perdu veniredi dernier, à partir de la 
résidence de M Sévère (JostelleiU, 
Notre-Dame, à chez M. Frs. Fore.-t 
On est prié de le remettre à M Frs. 
Forest, etcmteur, Joliette.

—Communion pascale.—Le Tri- 
duum renu pour es hommes de cette 
paroisse, depuis lundi, s’est terminé ce 
matin par la communion générale des 
hommes.

Cet après-midi, visite aux stations
Ce soir, prière au Reposoir. Demain 

I r'Tce commencera à 9 heures : à 3 
heures 1‘ M . exercice du chemin de 
la croix.

Samedi, l’office commencera à 8 hrs

en nacre

apriÉ 
: il®!''ârue

Nos lecteurs trouveront dans 
une autre colonne une lettre de 
Sa Grandeur Mgr Sbaretti, bénis 
sant au nom du Saint-Siège 1 As­
sociation Catholique de la Jeunes­
se Canadienne-française dont nous 
parlions la semaine dernière. 
Nous sommes tout à lait flattés de 
voir le délégué apostolique recon 
ual’.re, comme nous et comme 
bien d’autres, la nécessité de ce 
mouvement énergique.

Nous engageons fortement nos 
lecteurs en général, les jeunes en 
particulier, à tirei profit de cette 
remarquable lettre. Il est bon, il 
est temps même qu’on ouvre les 
yeux. Il n’y a pas à se le dissi­
muler, déjà on voit se développer 
chez nous les germes des maux 
qui atli gent d autres pays, trop 
lents à y remédier. Soyons sur 
nos gardes. Il ne faut pas atten­
dre 1 imminence du danger pour 
-onger à l'éviter et à le combattre. 
Soyons prêts si nous voulons pou­
voir lutter avec avantage.

La lettre abonde tout-à-fait dans 
ce sens, et il n’appartient pas au 
premier venu de la discuter. 
D’ailleurs les faits prouvent assez, 
chaque jour, la vérité de ces as­
sertions.

Nous ne saurions conclure au­
trement qu'en engageant les jeu­
nes qui ont l’intention de se faire 
membre de cette Association, à se 
hâter, d envoyer leur adhésion. 
Comme il était dit dans l’article 
auc nous reproduisions jeudi der­
nier, tous ceux qui enverront 5 
contins au numéro 457, rue Saint- 
Hubert, à Montréal, recevront les 
statuts de 1 Association, et seront 
inscrits, s’ils le veulent, membres 
de cette association.

Nous espérons que tous les jeu­
nes gens de bonne volonté—et, 
Dieu merci ! ils sont nombreux 
chez nous—se feront un devoir 
d appartenir à l’Association Ca­
tholique de la Jeunesse Canadien­
ne française.

Nous, nous avons l’avantage de 
ne pas être obligé de déménager 
notre magasin avant quatre ans, 
mais eu raison

La première chose à laquelle 
une association catholique doit vi­
ser de toutes ses forces, c’est de 
mettre toujours le bien de la reli- 
gian au dessus de toute considéra­
tion politique et humaine. Il faut 
que les catholiques, à quelque par­
ti politique qu'ils appartiennent, 
lorsque les intérêts de la rel gion 
sont en jeu ou sont menacés, lais­
sent de côté toutes les différences 
d’opinion et se lèvent tous ensem­
ble pour les défendre. Il faut qu on 
sache que, si les catholique? ne 
désirent pas de privilèges, on les 
trouve cependant toujours forts et 
inébranlablement unis, quand il 
s agit de la défense ou de la reven­
dication de leurs droits religieux.

Il y a un autre danger, qui vient 
surtout du dehors, contre lequel il 
faut diriger vos efiorts ; c’est la 
littérature irréligieuse et immora­

le ; ce sont les associations con­
damnées par 1 Eglise et celles qui 
leur sont affiliées, et qui travaü 
•i ruiner la foi et les bonnes mœurs, 
encore si vivaces Jum c- ;«iy.- du 
Canuda. Je suis cei taiu que les 
membres de votre société seront 
toujours prêt- à combattre de tou­
tes leurs énergies ces ennemis de 
la foi et do la pureté d; s mœurs.

Je vous félicite bien sincere- 
i ment d’avoir, dès le commence 
ment, mis votre société sous la tu­
telle et le contrôle de l’Eglise. 
C’est en suivant fidèlement les di­
rections de l’autorité ecciésiasti 
que que vous attirerez sur vous 
les bénédictions du ciel et que vo 
tre Association deviendra un ins­
trument de bien dans les intérêts 
de la religion et de la patrie.

Je souhaite à votre association 
tout le succès qu’elle mérite Je 
bénis votre œuvre et tous les mem 
bresde la société.

Votre dévoué en J. C.,

Le RESTAURATEUR de ROBSONM. D. CHENEVERT,
y remédie en rendant aux cheveux gris leur couleur naturelle et une 
application par mois le maintient dans cet état.

POUR IÆS DA3IES
Ce qui rend la femme belle et attrayante ce n’est pas le “Chapeau" 

mais bien la chevelure qui devient douce et soyeuse ; la tête est 
exempte de PKAL'X MOR TES en faisant usage du CÉLÈBRE

Des bas pix eraploimls Marchand de chaussures et suc­
cesseur de M. Azarie Boucher, an­
nonce au public de la ville et du 
district de Joliette, qu’il vient 
d’acheter à des prix excessive 
ments

que nous offrons au public, nous 
sommes convaincus que d'ici ;T 
peu de temps nous seions oblig t 
de transporter tout notre stock 
actuel, à nos bonnes piatiqu-s. 
C’est ce que nous voulons, afin dé­
faire place aux nouvelles marchan­
dises qui vont bientôt

REDLITS
RESTAURATEUR de ROBSON37f) paires de souliers (dongola) 

pour femmes, valant $1.25 qu'il 
vendra pour 0 GO.

200 paires de souliers (dongola) 
valant $2.00 pour 0.90.

300 paires de souliers dongola 
valant $1.00 pour 050.

150 paires bottines boutonnées 
(dongola) pour femmes valant 
$1.50 pour 0.75.

85 paires de bottines boutonnées 
(dongela i pour femmes valant $2.00 
pour $1 00.

200 paires de bottines pour filles 
valant $1.25 pour 0 GO.

ICO paires de bottines de couleur 
pour femmes valant $2.50 pour 
$1.25.

200 paires de bottines de couleur 
pour filles valant $1.25 pour 0.65.

50 paires de souliers de couleur 
pour hommes valant $2,00 pour 
$E00.

150 paires de splippers en ve­
lours pour hommes valant $1 10 
pour 0 50 et une grande quantité 
de chaussures en couleur pour 
hommes seront vendues à

— Noue prons tous ceux qui auront 
besoin de graines de semence de bien 
vouloir nous r ndre visite ; nous en 
avons fait un choix très minutieux et 
en garantissons a qua ité et les prix 
contre tout autre concurrent 11 en 
e<t de même de toute autre marchan­
dise Aussi en mains, chevaux à ven 
dre.

En vente partout. 50c la Bouteille.
DÉPÔT GÉNÉRAL Pharmacie GAUDET,Rausaniver en grande qliait: Coin St Paul et Notre Dame,

JOLIETTE, P. Q.3 mars 1 an
Nous ne voulons pas “runner” 

de ces petits articles insignifiants 
qui font tort aux marchands qui 
les vendent et encore plus a et ux 
qui les achètent, et qui bien sou­
vent ne valent pas le papier qui 
sert à les envelopper.

Bien, comme on commence p u 
acheter les plus gros morceaux, 
nous allons commencer par vous 
auuoncerce qu'il y a de plus ne 
cessai re :

Des habits tout faits, pour hom 
mes, assortiment complet, garan­
tis tout laine,

Valant $5 A $7 pour $2 75 
tant que vous en voudrez.

Habits pour hommes coûtant 
$tt pour $4.

liu lot de coats et vestes, sépa­
rément, être vendus presque pour 
rien.

DecAS & GtOFKEuV,
Mcchands-épiciers,

Chance unique - -
Place du Marché, Joliette.

Çu'aucun marchand ne peut donner31tnrsjno
— M J A. lluberdcau, do St-Rémi, 

comté de Napierville, était de passage 
à Joliette lundi, dans l’intérêt de la 
compagnie d assurance mutuel e contre 
e feu dts beurreties et des fromageries 

do la Province de Québec, dont le bu 
rt au principal est à St Rémi, Clé. Na­
pierville, P. Q.

- - Vous est offerte chez

J. A. LAROCHELLE.
:—11 y a certainement de l'argent à 

gagner en lisant nos annonces et en 
a'Iant pour vos achats, cher. Valois & 
Jo y, Joliette.

— L UTILITÉ 1)Fs ANNONCES — 
crémone qui avait, été perdue et annon 
céa d .ns l'Etoile du Nord le 17 
mars courant, » été trouvée par M. C 
Beaudry, de St-Paul de Joliette et 
l'annonce de la ceinture de manteau 
en argent oxydé, pub’ié le 21 courant 
a été trouvée par M. J. O Pagé de 
o“tte ville Ce sont deux traits d'hon­
nêteté à signaler.

Voulant discontinuer ie commerce d’ici à quelques mois à 
cause de mauvaise santé, je vendrai encore tout ie mois de MARS, 
mes marchandises au prix du gros, c'est-à dire3 fs

25, 50 et J5 P. c. pieu Maiche Qu’aiileurs.50 p. c. de Réduction,
Je vous offre cet avantage comme marque de reconnaissance 

pour 1 encouragement que vous m’avez montré depuis que je tiens 
magasin.

Que tous profitent de ces avan­
tages et vous épargnerez votre ar­
gent.

Un lot d’habits fancy, $12,00 
chaque.

Un lot de capots en beaver, de 
SS.UU pour $3.00.

Un lot de capots, raglan, de 
$8.50 pour $4.75.

Un lot de chapeaux mous, de 
$2.00, $1.50 et $1 00. Votre choix 
pour GU cents.

20 pièces de “dril” valant 12 
cents pour GA cents.

25 boites de cols, étroits et lar­
ges, reçus cette semaine, coûtant 
25 cents, pour être vendus à 15 
cents.

22 pièces de flanellettes ;i lobes, 
coûtant 1U cents, pour être ven­
dues à 7 cents.

18 pièces do beau “plad" coûtant 
12 cents, pour être vendu 7 cents.

Un lot de braid, (Job) nous en 
donnerons à toutes celles qui achè­
teront une robo.

PROFITEZ-EN—Venez en fou­
le, nou seulement le matin, mais 
toute la journée, quand vous serez 
prêts. Co que nous voulons 
d’abord, c’est que vous vonit z voir, 
c’est ce qui coûte le moins cher.

AVANTAGEUX.—Si vous n’avez. 
pas d argent, nui livres seront ou­
verts comme d habitude, à toutes 
nos bonnes pratiques.

DE PLUS, nous donnerons 5 
pour cent, pour du cash, sur toutes 
nos marchandises régulières.

•M. D. Chcncvcrt est aussi 
le seul agent pour la vente 
des célèbres chaussures

Je neveux (aire de guerre à personne pareeque tous les mar­
chands sont mes amis : mais comme i! faut tenir plutôt à sa peau qu’à 
sa chemise ; c'est pour cela que je vendrai toutes mes marchandises 
au prix coûtant, et même moins qu'elles me coûtent, afin de pouvoir 
écouler mon STOCK ptomptement, et par ce moyeu prolonger mon 
existence encore quelques années comme me conseille mon médecin.

DONAT,
Archevêque d’F.phèse, 

DéPgué Apostolique.
— 11 me fuit plaisir de vous annon­

cer,que de tous les “IlUXS"qui se font 
actuellement parmi les marchands de 
Joliette, que M. J. A Larochelie est 
celui qui v.nd le meilleur marché.

La raison e.-t facile à comprendre, 
c'est qu'il veut abandonuer bientôt 
pour cause de santé

llfitez-vous d’en profiter p rem que 
cola ne durera pas toujours.

SLATER SHOE CO.,
le plus bel et grand assorti­
ment de ees chaussures pour 
le printemps, claques et hut­
tes en caoutchouc.

St-Félix de Valois Médecine pour hommes

Quelque chose qui Bannira les In­
quiétudes et Fortifiera le Sys­
tème.

En toute sincérité, venez profiter de ces avantages qui ne se 
présenteront peut être jamais pour vous.

t-iH'ne visite est sollicitée.

Un pénible accident est arrivé 
jeudi dernier à la manufacture de 
M. J.-Ilte Tellier. La victime est 
un jeune homme d'une vingtaine 
d'années M. Félix Goulu. M. Gou­
lu était à travailler auprès du 
moulin à planer, lorsque, par un 
mouvement imprévu, il se dépla­
ça la main et donna un doigt sur 
un endroit dangereux du moulin. 
Le doigt fut entièrement coupé. 
M. le Dr II Ducharme fut appelé 
pour lui donner ses soins, et pansa 
la blessure.

Nous apprenons que le patient 
est en bonne voie de guérison.

Allez le voir I !Ifs
2fs—Mesdames . Etant pour trans­

porter mon dv b'itsement dans le ma­
gasin de M A Laporte et ayant dé­
cidé de vendre la plus grande partie de 

clock, j ai r- so'u d'en faire la ven-

J. A. LAROCHELLE.Avez vous jamais pensé qu’il 
vous fallait une médecine comme 
HOMMES—non pas à titre d’hom­
mes Agés ou de jeunes hommes, 
mais comme hommes Y N avez- 
vous jamais conscience de ce que 
les fatigues de la vie que tout 
homme doit endurer exigent des 
réparations ? L inquiétudes use 
un homme plus vite que le tra­
vail, mais l’inquiétude n'est pas 
un accident, c’est un symptôme 
—un symptôme d épuisement ner­
veux. D’autres symptômes sont 
le mal de tète nerveux ; la pares­
se matinale, qui rend le lever dif­
ficile ; une sensation de faiblesse 
dans le dos : l'indigestion, le man­
que d baleine après un léger effort, 
tempérament irritable ; — peut 
être quelque douleur des nerfs 
telle que névralgie, sciatique ou 
paralysie commençante. Les Pi­
lules Roses du Dr Williams, com­
me médecine pour les hommes, 
agissent directement sur la sour- 

îifes Lève XIII et Fie X. Aux j ce du malaise. Elles rendent la 
sociétés mauvaises ou dangereuses, ' vigueur et l’énergie viriles, amé- 
qui combattent plus ou moins ou-, liorent l’appétit et tonifient les 
vertement Vidée religieuse, il faut, nerfs et tout le système. N. Neil 
de toute nécessité, opposer l’union II. McDonald, Estmcre, X. B., est .- , . ,,,

I association est puissante et armée Iules Roses du Dr Williams sont dépendances, aussi un beau jardine, or- 
P®!*-" ® "len. tout ce qu on les pt étend d être, nés d’arbres fruitiers est offerte en

C est surtout dans les pays qui, J'étais complètement épuisé ; mon vente i très bon marché. C’est une 
comme celui-ci, sont régis par les appétit était mauvais, je souffrais bonne occasion pour .’établir avant.- 
institutions libres et populaires, beaucoup de graves maux de tête. ' geusemeut. Pour plus amples infor- 
que le besoin de semblables socié Les remèdes des médecins ne me1 mations, s’adresser à A. Cabana, Kcr 
tés se fait plus impérieusement donnèrent pas le soulagement re-' N. P , Joliette. 3lmra2fs

:1m 5 fsLettre de Mgr Sbaretti
mon
te.pur encan public, afin que l'écoule 
mont se f'xsFo p us rapidement. Celte 
vente fe f, ra sans aucune réserve.

Ce atock te compose des meilleures 
marchandises qu on puisse 
Draps i\ costumes, Etoffes à robes, F a 

le lies, F'anelles d’opéra, Indiennes, 
Cotons, Datâtes, Braids, Dentelles. 
Broderies, Soies, Satins, etc

Je demande à mes pratiques et au 
public en geréral de bien vouloir at— 
c ndre au 21 courant pour faire leurs 
achats, étant persuadée que tous au­
ront un grand avantage à cette vente 
qui promet d’être In plus belle qui ne 
se toit jamais vue à Joliette.
■29o 1 un Dam f. J. N. Landry

A i/Association Catholivuk df. 
la Jeunesse Canadienne - 

Française

qui;, aussi décidai je d’essayer les 
Pilules Roses du Dr Williams. Je 
n'en avais pris que quelques boites 
quand mon ancienne santé m’est 
revenue et, maintenant, je me sens 
comme un autre homme.

Les hommes faibles, nerveux, 
épuisés —et les femmes aussi — 
trouveront santé et bonheur nou 
veaux dans un emploi raisonnable 
des Pilules Roses du Dr Williams 
Mais assurez vous d'avoir les pilu­
les authentiques portant imprimée 
sur l’enveloppe qui entoure cha­
que boite l’inscription “Pilules Ro 
ses du Dr WilIiAms pour les Per­
sonnes Pâles’’. Vendues par les 
marchands de remèdes ou en­
voyées par la poste à 50 cents la 
boite ou six boites pour $2.50, en 
écrivant à la Dr Williams Medi­
cine Co . Brock ville, Dot.

AVIS DE DEMENAGEMENT
M. J. Alfred Majeau, ferblantier- 

couvreur prendra posseassion, vers le 
1er mai prochain, de son magasin 16a 
rue Notre-Dame, porte voisine de celui 
qu’i occupe actuellement. M. Ma- 
joau se propose d’augmenter son fonds 
de commerce considérablement et tien­
dra une ligne complète de ferblanterie, 
vaisseaux en granit, pompes, bains, 
c' isetts, et une foule d'autres articles 
dans sa ligne. Il se chargera comme 
par le passé de poser toutes sortes de 
couvertures. Réparations en tous gen­
res faite» promptement et i très bas 
prix.

Délégation Apostolique,
Ottawa, le 21 mars 1004

M. le président de l'Association 
Catholique de la jeunesse cans 
dienne-française, Montréal.

Monsieur le Président,

trouver :

ne

Mécaniciens et Ouvriers.
Pour enlever ilct main* la l'huile, la

peinture, la rouille, etc., etc., le Savon de Gou­
dron 'Master Mechanic"»" est sans rival. Ce 
savon cicatrise les plaies et assouplit la peau. 
AIl»ert Toilet Soap Co., Montréal. Mfrs.

J’ai lu avec un vif intérêt les 
Constitutions de l’Association Ca­
tholique de la jeunesse canadienne- 
française. La fin qu'elle se pro 
pose est noble et digne d’éloges, 
parce qu elle est à la fois religieu­
se et patriotique. Les associations 
qui, comme la vôtre, poursuivent 
par dessus tout les intérêts de la 
religion ont été vivement recom­
mandées par 1rs Souverains Pon-

PACIFIQUE 
ll CANADIEN M. Majeau tout en temerciint le 

public pour l’encouragement qu’il en a 
reçu sol icite pour l’avenir le m^me 
patronage.

— MM. A. K. Vézitia K Cie , près 
du dépôt du Grand Nord, à Jo telle, 
informent les citoyens de la ville et du 
district de Joliette qu’i s tiendront 
ronHatqment en vente à des prix dé­
liant toute compétition, toutes sortes 
de bois préparé, plané et embouvetd à 
1 centin le morceau; moulures de toutes 
sortes à 3 cts la barre, de n importe 
quelle largeur ; rosettes de coins à 
81.50 lo 100 ; co nnues de galerie de 9 
à 12 pieds de longueur de 20 i 35 cts 
le morceau ; poteaux d’escaliers depuis 
30 à 75 cts ; barreaux d escaliers de 3 
A 0 et» ; aussi toutes sortes de décou 
page qu i; exécutera à très bon marché.

EXPOSITION UNIVERSELLE, 
St-Louis, Mo., 30 avril au 1er 
décembre 1004.

2 l mars 1 ni

Nous vous attendons tous, vous 
serez reçus avec la plus grande 
cordialité do la part du personnel 
de la maison. Vous verrez qu ou 
vend véritablement bon mat cité et 
qu'on est capable do résister à 
n'importe quelle guerre qu'on 
nous fera au magasin du“BAZAR 
chez

mulcts de PAQUES — Globes électriques.—Les per­
sonnes qui prennent la lumière électri­
que sont priées de prendre note que 
Albert Gervais vient de recevoir une 
quantité de globes électriques.très buns 
et bien durables et qu’il les vend à 
bon marché.

A vendre à bon marché
TAUX REDUITS

Des billets d’aller et retour de tou­
tes les gares du Canada, Fort Wil­
liams et de l’Est au prix d’un

VALOIS & JOLY, PASSAGE SIMPLE —Toutes personnes ayant de la cire 
i, pourront avec aven- 
Albert Gervais. Ce 

monsieur bien connu du public vendeur, 
paiera le plus haut prix du marché rû 
qu’il fait un considérable éooulemae 
de vierge pour le suite, ete

Ouvertures en tous genres 
ordre promptement et à granfs sacri-

, O#*- , „
Quand l’occasion eo présentera, allez 

voir MM. Vézina k Cie., vous épargne­
rez votre argent et aurez satisfaction.

•Jémrslm

d’abeilles 1 vendre 
tage l’offrir à M.

Les 31 Mars, 1. 2, 3 et 4 Avril, re­
tour jusqu’au 5 Avril 1004.

Porte voisine de S. P. Champoux E. G. RICHE,
AGENT.- F\ <*.Joliette, lï Place Laraltrle, Joliette,17mrs3fs '
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Banque d’Hochelaga.
BUBBAUPBINCÏPAL: . Montréal

Une autre Médaille d’Or pour

1/ I%
>

F*5 Capital souscrit, 02,000.000
payé,

Réserve,
Profits et pertes,
DiutOTiuiui : 

land, J. A. Vaillancourt. M. J. A. Prouder-

Département ,f épargne ; au bureau principal ci 
aux tuccursaUt. — CorretpondanU 

Lokdbks AaoLT.—Les agences du Crédit 
Lyonnais Crédit industriel et commercial 
Comptoir National d'escompte de Paris.

P abis, France. Crédit Lyonnais, Comptoir 
Natioual d hscompte, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale:

Nkw-Ioiik. — National Parie Bank, T lie 
National City Bank of New.York, Importera 
and Traders National Bunk, L.ndenburg, 
Thalmann à Co„ Heidelbach Ickelheimer A

c
% 2,000-000

1,050-000
25,000

!/
! /

%i /
\( LONDON) zlI '#3\

m/J/Z/uLa Médaille d‘Or de VKxposition Pan Américaine fia plus haute récom­
pense possible, fut décernée aux l’orters et Bières île John Liban.

Pour Agença, s'adresser 127 Are. Do Lorimior. MONTritAL.
%/»,

1ÏVHMM

fmém
'film f’j

1au'"1'urn, ini 7,\ iJ. J. SOUMIS, Agent, Joliette.

\t'l'

yyfimtA ill!5>zV*o'
LE -FOUR TRACK NEWS"La participation du Canada a 

l'Exposition de St-Louis
St-Louis ‘.'ÿ murs 1ÎI04.

Cinq wagons contenant dos ob 
jets venant des différentes parties 
du Canada sont arrivés ici ; cinq 
autres sont attendus dans le cou­
rant de la semaine prochaine. Les 
objets qui viennent d'arriver com 
prennent un choix très soigné des 
ressources agricoles, forestières et 
minérales du Canada. Le com 
miss,-lire canadien d'exposition, M 
William Hutchison, déclare quo la 
participation que prendra le Ca­
nada iX l’exposition universelle de 
Saint-Louis sera plus importante 
que toutes celles que ce pays a 
prises aux expositions antérieures.

L’idée principale est de donner 
une proéminence aux articles par 
ticuliers au Dominion, et qui ne 
se trouvent pas, ou se trouvent on 
petite quantité seulement, dans les 
autres pays. J'ar exemple, en cc 
qui concerne les ruinerais, ou 
donner a une prépondérance cou - 
sidérablo au nickel, au for r idé, a 
la houille et à l'amiante. La dis­
position do ces ai tides ne se con­
finera pas seulement «X leur étalage 
dans des vitr ines, mais bien à quel­
que chose de plus attrayant et do 
plus substantiel.

Des pyramides d'amiante, de 
mica cl de nickel seront placées 
dans les endroits les plus en vue 
dans les espaces réservés par le 
gouvernement du Canada, (’os 
pyramides démontreront les pro­
cédés et transitions par lesquels 
passe le métal «X l’état brut jus 
qu'au moment où il est complété 
et offert en vente. La pyramide 
en nickel aura 20 pieds de hauteur. 
Le minéral tel qu’extrait de la mi­
lle formera une base sur laquelle 
on placera une autre section cou 
tenant le nickel au sortir de la : 
fournaise. La troisième section, 
placée sur la deuxième, contiendra 
le cuivre et le nickel en morceau x 
mais non encore purifié ; le haut 
de la pyramide sera fabriqué aveu 
du nickel raffiné. Sur montant la 
pyramide une statue en nickel 
très pur sera placée ; le dessin de 
cette statue sera, puait il, un chef 
d u uvre véritablement canadien 
sous tous les rappor ts.

Le département des expositions 
h Ottawa n’a pas non plus négligé 
les métaux précieux, et d'ici iX 
quelques jours un magnifi pie tro 
phéc tout en or et eu argent sera 
installé dans un endroit bien en 
vue du palais des mines et métal 
lurgio.

Les produits agricoles exposés 
par le département de l’Agricul­
ture sont supérieurs et plus consi 
dérables que dans li s expositions 
précédentes, et il est maintenant 
avéré que l'exposition des bois de 
la Colombie Anglaise causera une 
agréable surprise iX tous ceux qui 
auront l'avantage de visiter le 
grand concour s universel qui s ou 
vrirn ici lo lin avr il prochain.

Je puis donc d’ores et déj.X, et 
cola sans crainte d’être contredit 
plus tard par les événements, affir­
mer d'une manière positive que le 
Canada fera bonne figure lorsque 
l'époque de ! adjudication des prix 
et récompenses sera venue.

Louis La rivé.

tefyi r
Æc-xf 1 a Kg IX %<sLo rédacteur du "Judge” fait 

les commentaires suivants sur l’é­
dition de murs du “The Four 
Track News”

Les persones qui s’occupent do 
commerce, celles qui se plaisent 
dans la lecture des romans et celles 
qui aiment l’histoire et les nouvel 
les diverses ; les jeunes comme les 
vieux ; les personnes qui paient 
comptant comme celles qui paient 
ti terme ; les voyageurs comme 
les amants du foyer, tout lo mon­
de en un mot trouvera dans l’édi­
tion de mars de ‘ The Four-Track 
News”, une chose ou une autre 
qui l’induira à acheter le numéro 
d’avril et même d'envoyer lo mon 
tant de l'abonnement «t ce maga­
zine afin de l’avoir au complet à 
compter du 1er janvier.

i 'n peut dire que c’est une su­
perbe symphonie exécutée par des 
cloches joyeuses. A sa lecture 
l’ennui et les indigestions dispa­
raissent aussi rapidement qu’un 
plat (1 galettes de sarrasin devant 
l'appétit aiguisé d'un chasseur des 
Adirondacks.

% « %w
Ilf

JIM
Omniuol—National Live Stock Bank mi 

noid Trust and Savings Bank. ’
BoaroN.—Third National Bank, National 

Bank ot Redemption, International Trust Uo 
SL'CODRSALKS:

Québec, Trois-Rivières, Juliette, Sorel, Val- 
leyh« d, bkerbrookc, Louiaeville, Vankleok 
illll, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montreal 1370 
Sto-Catherine et 1760 St-Uathcriue, prôiSan- 
gmnet et 2204 Notre-Dame ouest, tiocbelaz» 
et bt-tienri, Montréal. 6

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus bas.

Lui et des crédits commerciaux

m
x,

m |V

x«
, . , . . et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
umis toutva les wirtivd du monde. 12o-l»

Lu Banque d'Hochelaga à l'avenir calculr- 
ra ci capitalisera tous les six mois, les Inté. 
r« is accrue sur les dépôts et elle les paiera 
également tous les six mois aux déposants

Dims lus tumps primitifs l’on manquait certes du Inoi, 
dus choses, mais l'instinct n aturel suppléait souvent aveu 
avantage à ce qu ou est convenu d'appeler le progrès du 
la civilisation.

\ oyons, par exemple, l'fmlien dans sa misérable b ni te. 
exposé à toutes les intempéries, l'existence ne lui était 
certainement pas aussi à charge que chez la plupart 
d’entre nous.

A voir sa rude stature, sa prestance matrniliqne, son 
embonpoint naturel, cet œil éveillé, Iront liant et pied 
ferme, l'on sent qu'il est plein de vie,qu'un sang généreux 
l’anime et que rien ne dérange aucunement l'état paisible 
de ses nerfs.

Que taisait donc cet enfant de la foret pour se main" 
tenir toujours en cet état de santé si florissant ?

A l'approche de chaque saison, il avait soin de se 
racines et d'herbages appropriés au changement 

de tempérât lire, d’air et de travaux à venir.
Le printemps surtout, l'homme des huis, 1" Indien tou­

jours intrépide et prudent, s’ingurgitait des tisanes, 
geait des feuilles et des racines médicales ; c’est ainsi qu’il 
tenait constamment ses organes digestifs, aussi bien > 
son estomac, sa tête et tous ses membres en eet état Mûris­
sant de santé et de 
seule.

immm
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L Z. MAGNANi!m
manufacturier de

gyp.

Biscuits de joutes portes
CONFISEUR

EPICERIE GENERALE
Sircp DES GiUYIH1 z 83

m
1 Pour que les enfants puis II 
J sent jouir réellement d’une je 
>J bonne santé, U est absolument j| 
4 nécessaire que leur sommeil ■ 
n soit abondant et naturel, il faut ! 
N qu’ils jouissent d’an sommeil 
r profond et régulier, comme le 
L sommeil de l’enfant en bonne 

santé, que procure l’usage du 3

r
;'1i (En gros seulement)

No 54 Ruo 5t-Charlca Borromes, 
JULIETTE, P. Q.

§ lii i
mm

mIl i èé M&

nourrir de <Â a Téléphone No 16.

M. L. Z. Magnan désire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pour l'encouragement cons­
tant quo son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informersespratiques 
et le public qu'il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au même en­
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
do plus un fonds general et 
plot d’cpiccries de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats it son établissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

Cy Envoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

mii

Si'op D'AMIS MUE man-i. 1i Mismque

: : le
le célèbre remède pour les eu j 

L fants.
) EU VENTE PARTOUT A 25 UEITTs

a——e 6.—*—»»*r»r-*o

I

wi vigueur tel qu’il est partout repré- rsSi»1 ;/:y>V
Il faut prendre son bien où on lo trouve,” Partant 

de ce principe, ne serait-il pas sage d'imiter l'Indien dun­
ce t exemple .-i frappant qui assure évidemment le bien- 
être et la joie de vivre ?

O
il"'/CHEMIN DE FER J-DU- <"Xâijv com-SHairal el des Jdiiondads Néanmoins, la civilisation a fait son chemin et non- 

plus au temps oit chacun cherchait dans le­
an sommet des montagnes, la

ne sommes 
bois, sous les souches et

*T I.l

imédecine que la nature lui préparai t.M AY YORK
Central
X-— & HUDSON HIVER R. R.

THE FOUR-TRACK TRUNK LINE.

Aujourd'hui, la science 
tier dans une préparation, sous un

le progrès ont
tout petit volume, mi- 

à la portée de tout le monde, les mêmes vertus, |v.- 
clVets et la même force d’action de ces herbage? 

multiples et de maintes racines que seul un homme de 
l'art

'» ♦ SU (‘OllCt'l’.

ss
inclues /

mpourrait maintenant distinguer entre toutes co­
piantes anodines et de nul effet 
les Pilules Moro, le grand remède universel spécial 
pour 1,1,S IIOMMKS. Pour mieux
lisez les noms suivants qui sont veux d’hommes guéri - 
par les Pilules Moro. < 'es hommes soutiraient suit de- 
reins, de 1 estomac, du cœur, de grande faiblesse générale 
ou de toutes autres maladies si communes chez 
ont à travailler fort

Le# train# laissent Montréal (Station 
Windsor).
G 20 hrc A. Y., tous Pour New-York, 

le# jours excepté le A bany, Utica, 
dimanche, 
changement 
New York.

Walt la
Nous avons immun'

emeu ’
vous eu convaincre CHEMIN DE FERSans; Syracuse, Ko- 

pour chestor, BufTa- 
lo.Tupper Lake 
Saranac Lake, 

7.00 hrs P. Y.,chaque Malone, Hun­
tingdon, Val- 
leyfield, • Beau- 

Train non interrompu hurnois et (Jha 
jusqu’à New-York teauguay.
Chars salon# PCI,MAN sur trains 

de jours entre .Montréal et New York. 
Chars dortoirs sur trains de nuit entre 
Montréal et New-York.

Boston «Sc Maine

■StiSlEBjjjjjSBg!!jour ilt> Vannée. ceux qui
Ces noms sont les derniers reçus et 

nous en avons une foule d autres à uns bureaux. Y 
ces bouillies eux-inèines. nous donnons leur adresse 
1 dé te, ils peuvent être de vos voisins un de vos 
vous diront de quelle manière merveilleuse les Pilules 
Moro ont agi sur leur constitution, 
traiter par un grand nombre du médecins avant de recou­
rir aux Pilules Moro.

Ligne la plus courte, la plus ra­
pide et les plus bas prix pour les 
passagers et lo fret pour New- 
York, Portland, Old Orchard, 
Boston, Lowell,Manchester,Nashua, 
Concord, Lynn, Salem, Lawrence, 
Haverhill, Chicopee, Iioloykc, 
Springfield, Worcester, Fall River, 
Providence, New-Bedford, Paw 
tucket, Woonsocket, etc., etc.

>yvz
coin "là S nIsamis ;

\\
Tous s’étaient fait

SERVICE UK BUFFET sur tous 
les trains contions.

TRAINS LOCAUX 4 Valleyfield,
Roauliarnois et Chateiuguay, laissent 
la (lare Windsor, Montréal, à 6.1(1 hrs 
tous les jours excepté le dimanche ; 4 
9 46 a. m , les dimanches seulement ; 
9.25 a m„ exceptés les samedis et di­
manches et 1,25 p. m , les samedis seu­
lement.

lies trains du PtoiGque et de VInter­
colonial font connexion à Montréal 
avec les trains du New York Central.

l'emandex des billets n',1 le N. Y. C.
Pour informations, table d’horaire, 

etc., adressez-vous aux agents des billets 
du Pacifique Canadien, ou écrivez 4 
M. A J. Hébert, agent des passagers de 
voyage, Montréal, ou 4M F.K. Barbour, 
agent-général, 130 rue St-Jacques, 
Montréal.

Vthui Marchand, Millon, N. Il . Bulle 2411. 
la.ui- Payeur, St Pu-rre Baptiste. Qué.
( o ,|, ou Bergeum. u\ rue Clinton, Woon-oekrl I: I 
A If. e l < onii'llier. I 7.1. rue .luliaii, Pruvideuce, li. I 
Emery Ilarotié. Boite lit. Spring Valley, III.
Régis I oisolle, 75, rue Melro-e. I iteidmrg, Ma--.
\ u t -r B, i trié, Bit tue Prolot, -Montréal.
John Bupié, Station! Springs, Conn., Boite 41» 
Napoléon Ili lu-rt, Williamslown, Mass.
Vortunat Bourdeau. Va'leylivld, Que. 
louis Mur. Ile, Nte-Mart lue, Qué.
Benjamin (iaiulet, South Nvl-on, N. II.
I Id. l ie St -.lean. Me A ngé'lo île laivnl, (lue.
Noël Peeerf, Sprint; Valley, Bureau ('•«., III. 
bonis I léliert, l'esaiilnier-. Ont.
François tiiaril. Ware, Mass., Boite 10:10. 
dosvpli Bernier, Lisbon, Maine.
Henri iHilny, Tnrrington. Conn, 
biguori l.orion, WiiH'heiidon Spring, Mass., B. 20. 
Joseph Blier, 4 l, me Pierce, Ij.iviston, Maille 
lloiioriu- (,’lairmonl, Willianistnwii, M usa. 
Emmanuel bulle,ir. Boue-, 11ai k Vu., Mi. h. 
(iuslavo tial.rivlle, ItouPedge, .Manitoba.
Louis Be.lar.l. Ste Agathe, t.. I.ulhinicre, Qué. 
Louis l.angi'Vm, Bai me l'.tv, (Jué. 
l'Iiiilime ( Ligné, Bal leliitd, Manie.
V -l lleaimiier, I-Ü4, rno Ste Catherine, Montréal, 
.lo-epli Vv/.ina, Sturgeon l’ai s, Ont.
Olivier Bourgeois. 23, rue Pearl, Manchester, N.Il 
Adolphe Robert, Brantford, Spiing Co., Conn. 
Alphonse Bouchard, 4L7, Bivision St., Full River, 

M a ss.
Wilfrid Ri nivelle. Republie, Midi.
Adélard Creglicur Molit|sl er. Co. Lals-lle. Qué.

ESSI1§Sl J isgp$
Joseph Mouette. 1113, rue Sl-.lni-.pies, M ntréal. V.tal I Mn.luratid, West Fiirnlmm, IJ né.
Iieorge I .midis, 4, 1\. s-uili St., Bid lefonl. Maine. Pi,nie B- lancer. Pointe à la Frégate. < hié
Nap. (ultnlreau. StJéré„„e, l a, St-Jean, '.Jué. François O lia,.... , Long.....Pointe. One.
K. Landry, Lpper I oekinourlio, ( iloinester, N. B. "Iivi> r Aroan l, Notre-Binne des Anges, Co. Port- 
Oiner liraz,-au. St-Eugène, t ,>. Prescott, < hit. i neuf. < juv.
Adrien Unci lotte, 4123, , livior Ave, ,Minne:i| oli-, Sylvie Alarie, Ste Agathe des Monts, Qué-,
Pierre Veilleux, lits, St-Odil.m .b- Cianboiirne, ( ... ' August, Trepanier. StdTrié. C,'!.'Ma'antçljué.

Ml. Ta V M Na* ier la, près. Racine, (Jué.
.Il, bol l!o\, \\ liiletiel.l, N. IL JoNiplint (iuidon. Bi|s.n, Co. Label le, Qué.
Xméilee saimmr, 4,, rue \\ i eox. Sprn.glield, Ma s Camille BeBan.Ie, Matthews. C... (iraii.l, 1 ml.
(.eorgeCo""",,., 1 ourmervulo, ( h,l François B -bé-ne. Dax ton. Mi,m.
J b. In. lier. .., ruo Biipnnl, Lidniie, Montréal, I Joseph P. n mit. lio-l„-.-tVr, N -V
Lev. .lines Emile lésion. Pire, O.M.I .«Lee,, Fake, Tl......a- lui,relie. Wan, e lali. Mi,-h.

oii-katelien an, INC. .......... l iriu-ell, A rb.sl Vitae, Wis.
Fouis St-I lerre, St-Hlieime des 11res, ( ,. St-Mau- lie.léon Authier, W.-si ...........bunk, Me.
î#$s ESB’EEHEB

Il 'c Bobielininl, Riviere des l aelies, te. North, Arthur .Mathieu. 45n. rue Onlaiio, Montréal.

brne-t i oit,". Cl,an....r i. Co. Lac St-Jean, (Jué. i hurl s La, >i A*e.„i, Qué.
.. O. Oanepy. Jot.rii" \ isilation. Montreal. . P.,ni Joly. I :„l,Argent.-uil, Qué.

hnsvliv t nte. West l.ruiiglinm, lo. Meguntlc, Qué. Il nrv Valois. N.-vi | ,.|f..r,l M is.
Enstaehe ( h "KU". Manie Bell,,. Qué. J A B land, , li. avenue Label!*-, Montréal.
M. S B.ntelier, 4. rn- Ivrelt, Nashua. Bavai Morin, S,.Bid.,.e. -j„é.
J. s oe.lar.l, si-l aluen, ( » i*..... . Que. ! A. Cri a* Boite 21V Man, 1,ester. C.

L'. \ : . X: -

D6j.*rt St-GaWioI ,1c Brandon 6.40 A. M. 8.20 P. M 
St-Féllx do Valois.... 6.10 11 3.00 “
Jollctto. i .............. ..

Arrive Manchester, N. 11___
Nashua. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Worcester......................
Ixiwi'll........ .....

• • K°^?n j...... ............•
lldljllkc........ ..
hl'miglield....................
Xcw-Vork......................

BEBES AGITES 0.43 " 
6.30 P. M.

8.48 “ 
7.28 "8. lu "

4 18 “
AM,

0.20 " 
6.37 •• 
7.30 "
7.45 “
1.08 " 
7.25 *•

11.36 “

6.43
7.U3 6.12

Les Bébés ne sont pas naturelle­
ment agités ils doivent être jo 
yeux et égayer votre demeure 
Lorsqu un bébé eut agité soyez 
certain qu'il sou dre tie quelques 
maladies peu graves que les Ta­
blettes Baby's Own pourront enra­
yer complètement. Mme O. L 
Marshall. Falkland Kidge, N K, 
lo prouvent comme suit : —“.le 
suis heureuse de déclarer que j’ai 
fait prendre les Tablettes Baby’s 
Own h mes enfants et que j'en ai 
obtenu d excellent résultats, ,1e 
crois que cos Tablettes sont le 
meilleur remède contr e toutes le. 
maladies des petits enfants et je 
les recommanderai aux mères qui 
ont des enfants.

Les Tablettes Baby's Own gué­
rissent la constipation, la diarrhée, 
préviennent le croup, soulagent 
l'irritation au moment de la demi 
lion, enraient les rhumes et dé­
truisent les vers. Lu un mot il 
n'y a pas de maladies peu gravis1 
chez les enfants que ces Tablettes 
ne puissent pas guérir. Elles -ont , 
offertes eu vente cher, tous L, 
pharmaciens, on peut se les proeu 
rer A L’ô cents la boite en écrivant 
directement A la D; Williams Me­
dicine Co., Brock ville, « 'ut.

Via Canadian Pacific, Newport, 
Vt., et le Boston & Maine.

Trains de luxe directs de Mont­
réal sans changement.

Les expéditeurs do foin pour 
Boston et les places de la Nouvelle 
Angleterre y trouveront leur inté­
rêt en consignant leur foin viA 
Newport Vt., et le Boston & Maine. 
Ceux qui font l’exportation du foin 
en Europe pourront obtenir les 
plus bas prix du fret en s’adressant 
au soussigné.

Demandez vos billets de passage 
et consignez votre fret vià lo Bos­
ton & Maine.

Pour autres informations, s'a­
dresser A

A. 11 Smith, (•ko II. Daniils.
AgrnVOétiêral des Vase.

Grande Station Ci*titrai,New- York.
Surintendant liénéral.

ON A BESOINt)E..
..BONS HOMMES

liait' t h ii iv' le* , arllv* ilu Can nil a 
vt il vu Mats-1 nls.

A SALA1RK nv A l'OMM I.S10X-S840 ,,»r 
>.'• *. toute* le* •#tn»ince, U 

■ nfa t .Un» Irur 
‘ lr «ni t . trr marvhandi**, rt m

*' 1 ’ ‘Ml h* % t île* M ntt one**, l'a* 
' • • •• • reniement rhi>m»éwté. Ken-

■ f dut. t ■ i. ; tr le* instruction*.

Salas ttoilcinal Appliance Ce.,
I vXlHlX, ONTARIO.

.till. Armand Lalonde
Agrnt canadien de* passagers et du fret.anné dé p'
13b Rue St-Jacques, Montréal.

lQfmUlaa

L L Benny,
C hi rurgi en-Dentiste

Dr J. F. Laporte, A VENDRE P^îT Pianos Bachman
Musique en feuille* 

Dernières nouveautés

LE PETIT LIVRE D’OR

Du Cultivateuretdu Colon
Traitant leu maladies du CHEVAL 

do la VACHE, du MOUTON, du 
PORC, dus VOLAILLES et do 
CHIEN.

Prix, 50 cta. Nous n’acceptons pas 
d’estampilles.

S'adresser à

La Phaimacie Vétérinaire du Dr Grignon,
STE-ADÈLE, Co. Tvbbsbonn*.

Le moulin à farine si bien connu du 
public et si avantageusement situé 
la rivière de l’Assomption, 4 proximité 
des paroisses d Ste-Elisabeth.St-Char- 
les Borromée, St-Liguori, Ste-Am- 
broire et Ste Mélanie, en ben état de 
fonctionnement, est offert en vente de 
gré à gré.

Pour >e prix qui sera raisonnable et 
les conditions qui seront rendues faci­
le», s’adresser 4 M. Ecokni Bordi 
lsaü, propriétaire, à Joliette.
Juliette, 3 mers 1904.

ON DEMANDE MKDKCIH'CRIKrBGIR*
surI n A'iKvi hVf.t'ial dans ce comté et ED. ARCHAMBAULT,■vs territoires environnants pour repré 

Minier et annoncer une ancienne maison 
d al! aires dune solide position finan- 

l l W «i „ a -, — -y cière. Salaire : 821.00 par semaine,
il T Y f YY V IJ avec dépenses, payables tous les lundis
MJL i J JL P»r chèque, directement du bureau M. J. A. LAROCHELLE.

^06 dents sont tn vi». belles et te« meilleures cenLra'- Dépenses avancées : situation -------
1, r*‘\T<'Qt* ->'uu’ fi'urniaeons tout. Visible tous lee jours depuis

* ’WTVT DfMlicE PSAXco-AMEsian L T-l,e toiu“bu’ b3° ,9 hrs A. M., àt> hrs P. M.
162 rue St-Denis, . . MONTREAL ' v ,lu aiai?.- Chicago, 111. 3mt>fs J 1403a)j00

Place LAVALTRIE, Joliette, l Fracture*, 
Disloeetiona, 
Plaies, Etc.

’046, rut Ste-Cathcrinc, . . MONTREAL
SPÉCIALITÉS :P

m. ^ Km haut du magasin de Sirop du Dr Fred Demers
POUR LES ENFANTSBÜIBAV t

Ce sirop ne peut Cire trop recommandé 
pour le sommeil, la dentition, contre les coli­
ques, la diarrhée et le rhume. En vente par­
tent Dépôt 1167 me St-Laurent, Montréal

37(41 a

No 5 RUE MANSEAU,
JOUKTTK, P. Q.

jnoTéléphone Ifo ISO. ICersém
Moto


